
L'auteur français Hario Masarotti a écrit une pièce de théâtre sur l'avenir de l'humanité, discuté entre des 

personnages d'opinions diverses et intitulée "Controverses en jaune en plus". On y voit des échanges sur un 

problème typiquement français, les Gilets Jaunes, et des problèmes plus généraux: l'écologie, l'extinction des 

races, la survie de la vie sur Terre. En voici un extrait 

Acte 3, Scène 1 

SOPHIE 

Et Sylvain, au fait, il ne dit rien lui ! Alors Sylvain. À votre tour, de vider votre sac. 

SYLVAIN 

Moi, les Gilets Jaunes, je n’en pense rien.  

MARIE VÉ 

Au moins, ce sera vite exposé !  

SYLVAIN 

Moi, je suis préoccupé par un autre problème. La survie de l’humanité. Je m’explique. Si vous lisez les 

journaux, vous n’avez pas manqué de voir que la pollution augmente de plus en plus, que le taux de carbone 

est de plus en plus élevé, que la désertification des terres détruit les surfaces cultivables, que le climat se 

dérègle progressivement, que la glace des pôles fond lentement mais sûrement. Tous ces phénomènes 

entraînent un appauvrissement des espèces végétales et animales et, à plus ou moins long terme, leur 

disparition.  

Il paraît qu’il y a eu cinq périodes d’extinction massive des espèces. Les causes étaient diverses : glaciation, 

chute d’une comète et de météorites, destruction de la couche d’ozone, volcanisme intense, changement du 

champ magnétique terrestre. Toutes ces causes étaient naturelles. La vie a commencé, paraît-il, il y a environ 

un milliard cinq cent millions d’années avec un être unicellulaire, le Dacu (dernier ancêtre commun universel) 

apparu à la vie on ne sait comment. Elle s’est fort diversifiée, créant par mutations successives toutes les 

espèces qui vivent ou qui ont vécu sur Terre. Elles ont établi entre elles des chaînes d’écosystèmes 

dépendants. Si un élément disparaît, toute la chaîne qui en dépend risque de disparaître aussi. Mais il s’en 

créé d’autres. 

La sixième extinction de masse a déjà commencé et elle est bien plus rapide que les précédentes. Dans les 

cinq autres connues, les causes étaient géologiques et naturelles. Malheureusement, c’est l’homme qui, le 

plus souvent, est à l’origine de la sixième. 

LAURENT 

Je ne vois pas en quoi ça nous concerne , ni que ça concerne les Gilets Jaunes ! 

SYLVAIN 

Tout simplement, ça nous concerne en ce que la race humaine risque de disparaître à plus ou moins long 

terme. Ça nous concerne parce que, si les savants disent vrai, dans quelques dizaines ou centaines d’années, 

il n’y aura plus de problème. Nous et nos descendants, nous n’existerons plus. La Terre sera devenue un 

désert comme Mars, Ou bien, elle sera complètement recouverte d’eau et de glace. Ou encore, elle aura une 

atmosphère absolument irrespirable comme après la troisième extinction, il y a deux cent soixante millions 

d’années. Les catholiques italiens disaient dans les années quatre-vingt-dix : « mila e non piu mila ». Ils 

laissaient entendre que le deuxième millénaire ne se terminerait pas. Heureusement, ils se trompaient. Nous 

entamons le troisième millénaire. Il y a donc de l’espoir. Mais la sixième extinction massive des races est bel 

et bien commencée. Il faudrait réagir vite si on veut qu’elle n’aille pas en augmentant. Donc toutes les petites 

revendications des Gilets Jaunes et des autres mouvements semblables, sont du « pipi de chat » par rapport 

aux mesures à prendre au niveau mondial, des changements à effectuer, et, en plus, à effectuer en urgence. 

Bientôt, il sera trop tard pour inverser la tendance. Le mouvement des étudiants et des lycéens est bien plus 



symptomatique que celui des Gilets Jaunes. Nicolas Hulot l’a bien senti ; mais personne ne le prend au 

sérieux. 

MARIE VÉ 

Vous n’êtes pas un peu catastrophiste, par hasard ? 

SYLVAIN 

Pas du tout. Lisez les compte rendu d’observations dans les revues scientifiques  

sérieuses. Vous verrez que tout ce que je dis est réel.  

SOPHIE 

Brrr ! Il nous fait froid dans le dos. 

SERGE 

Et que faudrait-il faire selon vous ? 

SYLVAIN 

D’abord, ne plus se faire la guerre.  

SERGE 

Hem ! Difficile.  

SYLVAIN 

Ensuite, utiliser toutes les forces vives, toutes les énergies, toutes les initiatives pour améliorer notre vie de 

manière écologique. Réduire la population. 

CAROLINE 

Quoi ? Vous voulez tuer des gens pour que le reste vive mieux ? Quelle horreur ! 

SYLVAIN 

Mais non ! Pas tuer des gens. Généraliser ce que les Chinois avaient utilisé comme pratique il y a quelques 

années : limiter les naissances à un enfant par couple. La réduction se ferait toute seule. 

CAROLINE 

Oui, mais le Seigneur a dit : « Croissez et multipliez ». 

SYLVAIN 

Vous êtes sûre que le Seigneur lui-même a dit cela. Soit, il n’a pas prévu l’accroissement sans limite de la 

population, soit, ce n’est pas lui qui l’a dit mais ce sont des hommes qui pensaient renforcer la domination du 

groupe auquel ils appartenaient.  

LAURENT 

Encore avec tes bondieuseries, ma pauvre Caro. Mais n’empêche qu’il a raison. Tous ceux qui ne foutent rien 

et pour lesquels on paie des indemnités de chômage, s’ils n’existaient pas, ce serait aussi bien.  

SERGE 

En ricanant.  

Et les vieux qui peuplent les maisons de retraite, allez hop, euthanasiés ! Les handicapés, incapables de 

travailler, hop, à la casse ! Ceux qui ne produisent pas ! Vlan ! À la poubelle  ! Les artistes qui ne produisent 

rien d’utile pour la survie de l’humanité, qu’est-ce qu’il faudrait en faire ? Hein ? Je vous le demande ?  

RÉGIS 

Tu pousses le bouchon un peu loin. N’empêche que l’acharnement thérapeutique tel qu’il est pratiqué, c’est de 

l’excès de zèle. On devrait laisser à chacun le droit de choisir le moment de sa mort, comme en Suisse. 

SERGE 

Je ne dis pas. Mais c’est une question mineure dans le contexte du problème général que soulève Sylvain. 

RÉGIS 

C’est un peu ce que revendiquent les écolos, n’est-ce pas ? Je suis assez d’accord avec les idées qu’ils 

expriment. 



SERGE 

Je crois que de plus en plus, les gens adhèrent à l’écologie. 

SOPHIE 

Oui, mais c’est du bout des lèvres. Ils la pratiquent un peu sur le plan de la nourriture ; mais pas comme 

mode de vie. Ils continuent de rouler en voiture, de voler en avion, de naviguer en bateau, tous ces engins 

mus par des moteurs qui rejettent de l’oxyde de carbone. Ils continuent de porter des vêtements 

synthétiques, d’utiliser des produits créés artificiellement dont les emballages ne se dégraderont que dans un 

très long temps, de se nourrir d’animaux élevés dans des « batteries », etc. etc.  

SYLVAIN 

En effet, comme tu le dis, ils n’adhèrent pas suffisamment aux idées vraiment écologiques pour… 

On entend le vibreur d’un téléphone. 

SERGE 

Après avoir regardé son portable.  

Ah ! J’ai un appel. Excusez-moi ! Il répond. C’est moi. Oui. En effet… Depuis longtemps ? …Où ça ? …Tournez-

le lentement sur le côté et couvrez-le. Soulevez-lui un peu la tête. Il saigne. Bon ! J’arrive dans une dizaine de 

minutes. Non ! Ne lui donnez rien à boire.  

Il range son téléphone et s’adressant à ses compagnons. 

Excusez-moi, je dois y aller C’est une urgence ! un accident de vélo. Je crois que j’ai l’essentiel pour répondre 

aux Gilets Jaunes, demain.  

S’adressant à son épouse.  

Je te retrouve à la maison. Je m’excuse, je te laisse rentrer à pied. A tous. Au revoir, et merci pour votre aide. 

Je vais réfléchir à tout ça.  


